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ADHÉSION 


Ves  CuüÆS  y Vicaires  & autres  EcciÈâ 
siASTiqUES  du  Doyenné  de  * Tho^ 
RiGNYyà  laDéclaration  de  M.  VEvtqVR 
de  BayeuXy  adrejfée  à MM.  du  Directoire 
de  Diflriâ  de  cetu  même  Ville  ^ en  date 
du  zz  Janvier  tjQin 
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ADHÉSION 

Des  Curés  , VicÀtRÈs  & autres  Èccle-- 
siASTiquES  du  Doyenné  de  T ho* 
RiGNY^  à laDéclaration  de  M.  CE vé<)üè 
de  Bayeux  ^ adrejfée  à MM»  du  DireÜotre 
de  Dijlricl  de  cette  Ville  ^ eh  date  dit  zz 
Janvier  tjQt» 

MONSEIGNEUR, 

P ÉNÉTRÉs  des  vrais  principes  de  notre  fainte 
Religion  , voyant  avec  douleur  combien  dans 
ces  temps  malheureux  elle  efl  affligée , nous  nous 
emprefflons  de  marcher  fur  les  traces  de  TEglife 
de  France , & de  vous  aiTurer  que  nous  adhérons 
d’efprit  Ôc  de  cœur  à la  Déclaration  de  votre 
Grandeur,  en  réponfe  à la  Lettre  & aux  Dé- 
crets qui  lui  ont  été  adreffés  par  MM.  lès  Ad- 
miniftrateiirs  compofant  leDiredoire  du  Difiriél 
de  Bayeux.  Nous  nous  garderons  bien  ^ Mon- 
feigneur,  d’atteller  Dieu  par  ferment , que  nous 
foutiendrons  de  notre  pouvoir  une  conftitution 
que  nous  croyons,  avec  la  plus  faine  partie  des 
Evcques  & du  Clergé , contraire  à la  foi  ôi  à, 
l’autorité  de  i’Eglife.  Quoique  ceux  qui  detnan- 
dent  ce  ferment  proteftent  eux-mêmes  qu’ils  ne 
prétendent  attaquer  ni  Tune,  ni  l’autre,  nous  fom- 
mes  cependant  convaincus  que  le  fenS  naturel 
que  préfentent  6c  les  paroles  du  ferment , la 
cpnftitution Eceléfiaffique  qui  en  l’objet,  efl  ab- 


foîument  oppofé  à la  croyance  de  nos  peres  J 
dans  laquelle  nous  voulons  vivre  & mourir. 

S’il  n’étoit  queftion  dans  le  ferment  qu’on  exi- 
ge àe  nous  avec  tant  de  rigueur  , ferment  qui 
nous  paroît  contraire  au  Décret  qui  défend  d’m- 
quiéter  aucun  individu  fur  fes  opinions  religieu-  - 
fes , s’il  n’étoit  queftion  que  de  promettre  d’être 
fidèle  au  Roi , à la  Nation , à la.  Loi , nous  ne 
balancerions  pas  un  inftant  à le  prononcer. 

Nous  nous  ferons  toujours  le  plus  jiifte  devoir 
'd’engager  les  peuples  confiés  à nos  foins  , à ref- 
peifter,  honorer  , aimer  la  perfonne  facrée  du 
Roi.  Ce  fentiment,  fl  .naturel , & quia  toujours 
fait  le  caraélére  particulier  des  Français,  perlé vé% 
rera  en  nous  julqu’au  dernier  foupir.  Ce  n’efl: 
pas  feulement  la  crainte  du  glaive  que  Dieu  a 
mis  dans  fa  main  qui  nous  détermine  à lui  ren- 
dre cet  hommage  ; c’eft  l’exemple  de  notre  di- 
vin Maître;  c’eft  fa  loi  ; c’eft  notre  confcience. 
Eh  ! que  ne  nous  eft-il  permis,  que  ne  nous  eft- 
il  poftible  d’épancher  nos  cœurs  aux  pieds  de 
fon  trône  ; il  verroit  çombien  nous  lui  fommes 
attachés , & quelles  foUicittides  nous  avons  ref- 
fenties  toutes  les  fois  que  nous  l’avons  cru  dans 
la  peine.  Citoyens  Français  par  notre  origine  , 
nous  le  fommes  encore  plus  par  le  fentiment, 
Senfibles  aux  malheurs  de  la  France , nous  avons, 
quoiqu’en  dife  la  calomnie , fait  fans  murmure 
le  facrifice  d’une  partie  de  notre  fortune.  Que  les 
détraéleiirs  du  Clergé  interrogent  nos  paroif- 
fiens , ils  leur  répondront  que  nous  les  avons 
toujours  exhortés  à la  paix  , l’union , la  con- 
corde , & à attendre  avec  confiance  l’heureux 
effet  des  travaux  de  la  nation  affemblée. 

Nous  fommes  également  pénétrés  de  refpeél 


pour  îa  loi.  Nous  favons  que  fans  elle  un  royau^ 
me  ne  peut  fubfifter.Nous  favons  que  c’eft  de  la  fi- 
délité à l’oblerver  que  dépend  la'confervation 
des  propriétés,  la  paix  des  familles,  la  fortune, 
la  vie  des  citoyens  , & le  bonheur  des  états.  Aufii 
,avons-noiis  toujours  follicité  , preffé  nos  peu- 
ples à fe  foumettre  aux  loix  de  rafiembiée  na- 
tionale , &c  nous  leur  en  donnerons  toujours 
l’exemple  dans  tout  ce  qui  n’efi  \ ou  ne  fera  point 
jugé  contraire  à la  foi  catholique,  apofiolique 
& romaine.  Mais  proférer  un  ferment  pur  & 
fimple  fur  une  confiitution  qui  inquiette , alar- 
me, 6c  afflige  les  perfonnes  les  plus  éclairées, 
fur  une  confiitution  qui  n’efi  pas  encore  finie  , 
c’efi  ce  que  nous  croyons  ne  pouvoir  , ni  ne  de- 
voir faire. 

X 

Il  femble  même  que  nous  y foyons  autorifés 
par  les  exprefiions  de  rinfiruftion  de  l’afTemblée 
nationale.  En  effet , à la  page  fécondé  , elle  'dé- 
clare que  les  repréfentans  des.  Français,  « forte- 
» ment  attachés  à la  religion  de  leurs  peres , à 
» réglife  catholique , h Pape  efi  k chef  vl- 
» Jîbk  fur  la  terre  ^ ont  placé  au  premier  rang 
» des  dépenfes  de  l’état , celle  de  fes  minifires 
» 6c  de  fon  culte.  Ils  ont  refpeôé  fes  dogmes  ; 

» ils  ont  afîîiré  la  perpétuité  de  fon  enieigne-  ^ 
» ment.  Convaincus  que  la  doéirine  6c  la  foi 
» catholique  avoient  leur  fondement  dans  une 
» autorité  fupérieure  à celle  des  hommes , ils 
» fçavoient  qu’ils  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  d’y 
» poner  la  main , ni  d attenter  à cette  autorité 

toute  fpirltuelle  ; ils  favoient  que  Dieu  même 
» l’avoit  confiée  aux  pafteurs  pour  conduire  les 
» âmes,. leur  procurer  les  fecours  que  la  reli- 
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» gion  afTure  aux  hommes  ^ perpetuerla  chaîna 
» de  fes  miniflres  , éclairer  &C  ‘diriger  les  coni- 

» cierces  » Or , d’après  cet  aveu  folemnel, 

pourrions-nous  fans  crime  jurer  de  foutenir  une 
conftltution  qui  attaque  en  même  temps  6c  la 
foi , & la  difcipline. 

Telle  eft , Monfeigneur  , notre  façon  de  pen- 
fer  à fon  égard.  En  la  rendant  publique  , nous 
n’avons  pas  la  méchante  intention- d’exciter  le 
feu  de  la  difcorde.  Dieu  fçait  que  nous  ne  men- 
tons pas,  6c  quelles  ferVcntes  prières  nous  lui 
adretfons  fans  ceffe  pour  qu’il  rende  à fon  Egli- 
fe  la  beauté , l’éclat , la  fplendeur  dont  elle  a 
joui  dans  ce  Royaume  pendant  tant  de  liécles , 
êl  qu’il  nous  donne  la  paix.  Les  motifs  qui  nous 
y ont  déterminés , font  i°.  de  prémunir  îé  pau- 
ple  contre  la  fcandaleufe  déferiion  de  quelques- 
uns  de  nos  freres , qui  ; fubjugiiés  par  de  frivo-^ 
îesferreiirs  , 6z  efclaves  de  l’intérêt  du  moment, 
ont  rougi  de  J.  C.  2®.  Afin  que  la  contormiré 
de  nos  ientimens  avec  les  vôtres  &l  ceux  de  la 
majeure  partie  du  clergé  de  votre  diocèfe  puif^ 
fe  vous  être  de  quelque  confolation  dans  la  per- 
lécurion  cruelle  qui  vous  aiHige.  3^.  Afin  d’ap- 
prendre aux  peuples  confiés  à nos  foins  que  , 
comme  nous  ,1  ils  ne  peuvent  reconnoitre  d’autre 
Evêque  de  ce  diocèfe  que  vous  feul , & que 
quiconque  entreprendra  de  s’aiTeoir  fur  votre 
Siège,  ou  de  prendre  le  gouvernement  de  nos 
paroifTes  fans  y être  autorifé  par  la  puifTance 
Eccléfiaflique  & félon  les  règles  prefcrites  par 
les  faints  canons  , ne  peut  être  l’envoyé  de  Jefus- 
Chrifl,  ni  pofTéder  aucune  juriidicfion  fpirituelle 
que  l’Eglife  feule  peut  communiquer  ; , qu’ainü 


les  aâes  du  mîniftëre  que  eês  intrus  exerce^ 
roient  , ne  feront  qu’une  fuite  de  profanations 
& d’atçentats,  dont  tout  Teffet , par  rapport  auX' 
fideles,  feroit  <Je  tromper  leur  imprudente  con- 
fiance , & de  les  féparer  de  l’Eglife  en  les  préci*»/ 
cipitant  dans  le  fçhifme  & l’erreur. 

Signes , Régnault,  Curé  du  Perron  ; de  Perrier , 
Curé  de  Çormalain  ; H,  de  .la  Haye , Curé  de 
Mqntégu  ; Maffelin , Curé  de  .Dampierre  ; P.  L. 
Pivet , Viç.  de  Dampiçrre;  Gautier , Curé  de  la 
Lande- fiir-Dronae  ; P.  Bailleul,  Prêtre;  Allain^ 
Curé  de  Montrabot  ; le  Tellier  ^ Prêtre  ; la  ForK 
taine , Curé  de  la  Vacquerie  J,  B.  Guern 

nier.  Vie,  de  la  Vacquerie;  Adrie,  Curé  de 
Vacquerie pro  ; Parquet , Curé  de  Vidouvillej 

Lair Gijré  dç  Biéville  ; le  Viedre  de  Biéville  ; le 
Dru , Curé  de^Rouxe.Yille  ; J.  R.  de  la  Ville,  Vie. 
de  Roiixe ville  ; de  Loucelles , Prêtre  ; F.  Naii- 
velle,  Prêtre  ; Lecot , Curé  de  N.  D.  d’Elle  ; Pé- 
licot , Prieur-Curé  de  Précorbin  ; Maufras , Curé 
de  Condé-fur-Vir^e/?/-o  Farcy,  Viç,,  dé  Condé- 
fur-Vire;  la  Monîagne^  Prieuf  xde  l’Hôpital  de 
Thorigny  ; -Mari^,jS?.t©:-Defrérvant  de  Lamber- 
ville;  le  Pelletier,  Curé  de  St-Symphorien;  Séné- 
cal,  Prieur-Curé  de  Guilberville ; James,  Via 
de  Guilberville  ; le  Cordier  Curé  de  Placy  ; le 
Brun , Vie.  de  Placy  ; Huet,  Prêtre;  L.  Auvray 
de  la  Morirfiére’;  Littré , Curé  de  Balleroy  ; le 
Maître  , Curé  de  la  Chapelle  du  Feft  ; Godes  , 
Cure  de  Caflillon  ;.J.  F.  Godefroy , Vie.  de  Caf- 
tillon  : Lorin  , Curé  de  Ste-Honorine  de  Ducy  ; 
le  Large,  Curé  de  St-Martin-le-Vieux  ; Néel, 
Obitiér  de  St®-Honorine  de  Ducy;  Dumont, 
Curé  de  Cahagnolles  ; Cotun , Vicaire  de  Ca- 
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hagtiolles  ; Gaugalfl , Curé  de  Parfouni  LefcUn  ; 
Gaugain  , Curé  de  Sallem  ; Frémont  , Vicære 
de  Salîem  ; Tirel , Obitier  de  Sallem;  le  Tulle  ^ 
Vicaire  de  Cormolain  ; Davy  , Prieur-Curé  de 
Trungy  ; Guérin  , Vicaire  de  Trungy  ; Braford, 
Curé  de  la  Bafoque  ; Guefer , Curé  de  Litteau  ; 
Defnots  , Vicaire  de  Litteau  ; Godard  de  Bufly> 
Curé  dé  Gié ville  ; Collette  , Vicaire  de  Giévil- 
le;  Hébert  de  la  Vicomterie,  Obitier  de  St-Lau** 
rent  de  Thorigny  ; Goulhot  de  Meaupas  , Prêtre 
de  Thorigny  ; de  la  Rue , Curé  de  St-Jean  des 
Baifants  ; Lecot , Vicaire  de  St-Jean  des  Baifants; 
Bourges  , Vicaire,  de  Précorbin  ; Beaufire  , Prê- 
tre de  St-Louet  ; Régnault  de  Bouttemont , Vi- 
caire du  Perron  ; Lair , Vicaire  de  St-Amand  , 
Curé  du  Chefrêne  ; Delangle  , Vicaire  de  Saint- 
Amand  ; Durand,  Vicaire  de  Monfiquet  ; Mar- 
tin , Prêtre , Obitier  de  Caumonf. 


